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AVANT-PROPOS 

Les professions artistiques font, depuis une quinzaine d'années, l'objet 
de recherches approfondies. La réputation faite aux professions artis- 
tiques d'être rebelles à toute forme d'objectivation sociologique et sta- 
tistique tend à n'être plus qu'un argument polémique, mais elle pointe 
pourtant vers les difficultés nombreuses que soulève l'analyse de tels 
métiers, tant sont grandes et mouvantes la diversité des trajectoires per- 
sonnelles et des itinéraires professionnels, la variété des modes d'exer- 
cice et des contenus de l'activité artistique, et la multiplicité des facteurs 
qui agissent sur les comportements individuels et collectifs, dans des 
métiers où l'invention et l'originalité priment. 

Aucune enquête de grande ampleur n'avait été entreprise sur les comé- 
diens. Les témoignages livrés par des comédiens connus, les livres d'en- 
tretiens, et, plus récemment, les ouvrages d'information sur le métier de 
comédien sont assez nombreux. Ils fournissent un matériau composite 
d'informations et de connaissances. Quand ils s'appuient sur des récits 
biographiques, ce sont, on le comprend aisément, les comédiens répu- 
tés du théâtre et du cinéma qui explorent leur propre réussite et livrent 
souvenirs, trucs de métier, confidences, ou conseils aux jeunes comé- 
diens. Mais lorsqu'il s'agit de décrire la situation d'ensemble des comé- 
diens pour corriger le spectacle des consécrations d'exception par l'in- 
ventaire des règles ordinaires de la vie d'artiste, les données sont 
inévitablement imprécises, issues de sources multiples et désaccordées, 
souvent anecdotiques et très parcellaires : les situations qui font image 
et sensation sont d'abord celles qui se situent aux deux extrémités, 
celles des vedettes et celles des galériens du cachet. Les conditions éco- 
nomiques de l'activité des comédiens ne sont évoquées ou explorées 
qu'à l'occasion des mobilisations collectives des professionnels pour la 



défense de leur système d'emploi et d'assurance-chômage, le régime 
français des intermittents du spectacle. 

Les recherches à vocation scientifique qui ont été consacrées aux prin- 
cipales caractéristiques de cette profession et de ceux qui l'exercent 
demeurent au total fort rares. Mentionnons pour mémoire les quelques 
éléments d'enquête empirique contenus dans deux ouvrages anciens de 
Jean Duvignaud Plus récemment, c'est à Catherine Paradeise et à son 
équipe (François Vourc'h et Jacques Charby) que l'on doit un travail 
original et de grande qua l i té  dont le matériau empirique a été consti- 
tué à partir d'une enquête par entretiens auprès d'une centaine de comé- 
diens principalement actifs dans la région lyonnaise. Les résultats de 
cette recherche, dont l'auteur nous a généreusement communiqué les 
matériaux de base, nous ont été précieux pour élaborer notre propre stra- 
tégie d'enquête. 

Le Centre de sociologie des arts, unité de recherche de l'École des 
hautes études en sciences sociales associée au Centre national de la 

recherche scientifique, et le Département des études et de la prospec- 
tive du ministère de la Culture et de la Communication se sont associés 

pour réaliser cette enquête, selon les méthodes et les objectifs d'une 
analyse scientifique rigoureuse. Cette enquête est la première consacrée 
aux artistes qui se fonde sur l'interrogation par sondage d'un nombre 
aussi élevé de professionnels : un millier de comédiens, soit un comé- 
dien sur douze, ont été rencontrés et interrogés à l'aide d'un question- 
naire long et détaillé, pendant une cinquantaine de minutes en moyenne. 
La description de la méthode d'enquête et le texte du questionnaire figu- 
rent en annexe à la fin de l'ouvrage. 

Le choix d'une telle procédure répondait à plusieurs impératifs. D'une 
part, les arts et la culture sont désormais un secteur d'activité dont l'im- 
portance sociale et économique n'est plus discutée. Les professionnels, 
en nombre rapidement croissant, et les partenaires publics s'organisent 
pour mieux en connaître les rouages et les transformations. La qualité 
et l'objectivité rigoureuse des connaissances qu'il convient de rassem- 
bler à l'intention de toutes les parties prenantes de la vie culturelle s'im- 
posent. 

1. Jean Duvignaud, l'Acteur, Paris, Gallimard, 1965 et Sociologie du théâtre, Paris, PUF, 1965. 
2. Catherine Paradeise, François Vourc'h et Jacques Charby, Profession : comédien, Lyon, Glysi, 1991, 
multigr. 



D'autre part, les caractéristiques de la formation, de l'emploi et du tra- 
vail, le fonctionnement des organisations artistiques et les dimensions 
économiques et extra-économiques de la vie d'artiste peuvent être étu- 
diés à l'aide de méthodes, d'hypothèses et de théories aujourd'hui 
mieux ajustées aux particularités de l'activité et de l'identité des 
artistes. Lorsqu'il s'agit d'étudier l'accès des comédiens aux emplois, 
les conditions et les relations de travail dans leurs différents secteurs 
d'activité, les satisfactions et les risques attachés à l'exercice d'un 
métier aussi attrayant qu'incertain, la variété des expériences de tra- 
vail, les rouages de l'intermittence, les formes d'organisation collec- 
tive de la profession, les jeux de démultiplication identitaire dont les 
comédiens font métier, deux écueils menacent. L'impuissance analy- 
tique advient dès lors que l'irréductible singularité de l'art et du travail 
de chaque artiste est érigée en évidence première, car le risque est 
grand de s'enfermer dans le cercle enchanté mais stérile de la tauto- 
logie -  si la situation et l'aventure personnelle de chaque comédien 
recèlent plus de sens que la mise en relation des situations et des 
cheminements individuels, aucune connaissance d'ordre général, 
inévitablement comparative, ne peut prendre la mesure de la diversité 
des parcours professionnels, des formes et des transformations de l'ex- 
pression des talents ou des contenus de l'activité. À l'inverse, la bana- 
lisation du métier, qui résulterait du simple alignement sur l'analyse 
des autres professions et catégories professionnelles, avec ses rubriques 
ordinaires, manquerait ce qui fait la substance de l'activité du comé- 
dien, et d'abord les reconfigurations incessantes des situations de tra- 
vail avec ce qu'elles ont de changeant et d'imprévisible, d'attrayant et 
d'anxiogène, d'épanouissant (l'expression de soi, la découverte de soi) 
et d'inquiétant (la vive concurrence pour les emplois, l'incessante spé- 
culation sur les nouveaux talents, l'instabilité des réputations). De 
proche en proche, c'est toute une intelligence nouvelle de l'activité 
qu'il faut établir, à partir de catégories d'analyse intimement reliées 
entre elles -  démultiplication de soi, diversification des activités, 
contraintes et bénéfices de la flexibilité fonctionnelle de l'organisation 
par projet, prégnance des réseaux de relation, de cooptation et d'infor- 
mation, apprentissage interminable d'un métier dont l'exercice est 
d'autant plus stimulant qu'il est intrinsèquement formateur, parce qu'il 
n'a pas de contours définis et que l'invention artistique repousse les 
formules éprouvées. 



Enfin les procédures d'une enquête rigoureuse par sondage sur une 
population d'artistes -  identification de la population professionnelle de 
référence, construction d'un échantillon représentatif de professionnels, 
sur la base de critères de stratification efficaces (ici l'âge, le sexe, la 
résidence et le domaine principal d'activité ou la combinaison de 
domaines d'activité), calcul de coefficients de pondération pour ajuster 
l'image statistique obtenue par l'enquête à la réalité connue grâce aux 
sources professionnelles, à l'aide des variables de contrôle disponibles 
-  sont désormais plus aisées à mettre en œuvre, depuis que les orga- 
nismes de gestion des droits sociaux des professionnels -  Caisse des 
congés spectacles, Groupement des institutions sociales du spectacle, 
Unedic -  donnent accès aux informations indispensables, dans le strict 
respect des règles déontologiques et des dispositions légales concernant 
l'utilisation de telles données à des fins de recherche. La restitution aux 

milieux professionnels eux-mêmes des résultats de telles recherches, qui 
se sont multipliées depuis quelques années, singulièrement dans le sec- 
teur des arts du spectacle, est grandement stimulée par la coopération 
plus étroite entre organismes gestionnaires, représentants de la profes- 
sion, pouvoirs publics, et centres de recherche : sans cette coopération, 
la présente recherche sur les comédiens n'aurait pas vu le jour. 

Ces trois motifs suffiraient à justifier les dimensions de l'enquête réali- 
sée. Ils ont d'autant plus de relief que le monde des comédiens est 
actuellement en vive expansion puisqu'on compte quelque 12 000 pro- 
fessionnels aujourd'hui, contre 6 000 il y a dix ans. Parce que l'enquête 
avait notamment pour objectif d'interroger des comédiens appartenant 
aux diverses générations de professionnels en activité, c'est donc aussi 
une mise en perspective des transformations du métier d'acteur et de ses 
aires d'accomplissement qui est proposée i c i  

3. Le lecteur trouvera, dans l'annexe I, à la fin de l'ouvrage, la présentation des principaux résultats chif- 
frés de l'enquête, qui fournissent un cadrage statistique simplifié de la profession de comédien. 
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Chapitre 1 

L E S  CONTOURS 

D'UN GROUPE PROFESSIONNEL 





L E S  COMÉDIENS DANS L 'ENSEMBLE 

DES PROFESSIONS ARTISTIQUES 

Pour mesurer l'originalité du métier de comédien à l'aune de ses prin- 
cipales caractéristiques sociodémographiques, il importe d'abord de le 
situer dans l'ensemble des professions artistiques et de fixer les princi- 
paux repères de l'évolution démographique de celles-ci, à partir des 
données des deux derniers recensements de la population réalisés par 
l'Insee en 1982 et 1990. 

Les effectifs de la catégorie « Professions de l'information, des arts et 
spectacles » ont connu une forte progression entre 1982 et 1990, de 
+ 48 %. La singularité de cette catégorie était pleinement apparue avec 
le recensement de 1982 et elle demeure au vu des résultats du recense- 

ment de 1990 : comme en 1982, le salaire moyen de ces professions 
occupe le dernier rang dans la catégorie d'ensemble des cadres, avec un 
indice de 146, à égale distance de la rémunération moyenne de l'en- 
semble des salariés (indice 100) et de celle des salariés de la catégorie 
d'ensemble des cadres (indice 187, les professions libérales, non sala- 
riées, n'étant pas prises en compte dans le calcul de cet indice). La caté- 
gorie se distingue aussi, dans l'ensemble « cadres », par le plus fort taux 
de bas diplômes (20 % d'individus ont un diplôme inférieur ou égal au 
BEPC, contre 9 % pour l'ensemble « cadres ») et par un taux de chômage 
en forte progression (10 % en 1990 contre 6 % en 1982), taux qui est le 
plus élevé de la population des cadres (3 % en 1990 pour l'ensemble 
« cadres »). Ces trois traits signalent d'emblée que l'ensemble des pro- 
fessions regroupées dans cette catégorie sont des métiers à risque et à 
faible barrière d'entrée puisque nombre d'entre elles sont plus acces- 
sibles sans diplôme élevé que les autres professions de niveau supérieur. 

1. Cf. M. Gollac, B. Seys, « Les professions et catégories socioprofessionnelles : premiers croquis », Éco- 
nomie et statistique, 1984, 171-172, p. 79-134. D. Goux, E. Maurin, « La sécurité de l'emploi, une priorité 
croissante pour les diplômés », Économie et statistique, 1993, 261, p. 67-77. 



-  

Source : Insee/Département des études et de la prospective, ministère de la Culture et de la Communication 



Un autre trait mérite une attention particulière : la catégorie est, en 
termes de statut d'activité, la plus hybride de toutes les catégories socio- 
professionnelles définies par l'Insee, avec 23 % d'indépendants et de 
non-salariés pour 77 % de salariés. Or la forme dominante d'emploi, 
que nous étudierons ici, celle de salarié intermittent à employeurs mul- 
tiples, est elle-même une formule originale de salariat, proche du statut 
d'indépendant par bien des aspects, et la seule qui offre autant de pos- 
sibilités de diversification des risques professionnels. 

Au sein de cette catégorie encore composite, séparons à présent les pro- 
fessions artistiques des professions de l'information. Entre les deux der- 
niers recensements, les effectifs des premières ont progressé de 54 %. 
Nous avons rassemblé dans le tableau qui suit divers indicateurs décri- 
vant la population des professionnels des arts et des spectacles tels 
qu'ils ont été recensés par l'Insee. 

Les professions artistiques du spectacle vivant et de l'audiovisuel (musi- 
ciens, artistes lyriques, comédiens, danseurs, chanteurs, artistes de 
variétés, cadres artistiques des spectacles) sont celles qui, sur la plupart 
des dimensions mentionnées, incarnent avec le plus de relief les pro- 
priétés singulières des métiers artistiques : elles ont, plus que les autres, 
contribué à l'accroissement des effectifs, elles sont fortement concen- 
trées dans Paris et la région parisienne, elles se signalent par des taux 
plus faibles de détention d'un diplôme égal ou supérieur au baccalau- 
réat, elles connaissent des taux de chômage beaucoup plus élevés. 

Les facteurs conjoncturels responsables de l'augmentation de la popu- 
lation des professionnels y sont particulièrement prégnants. La multi- 
plication des radios et télévisions de statut privé a stimulé la croissance 
de la production de programmes audiovisuels. Le raccourcissement du 
cycle de vie des produits de l'industrie culturelle provoque, selon un 
mouvement de causalité circulaire, la recherche plus fiévreuse et plus 
spéculative de jeunes talents plus rapidement déclassés. Les investisse- 
ments publics dans le domaine culturel ont agi directement sur l'emploi 
et la demande de travail dans les secteurs fortement consommateurs de 
main-d'œuvre, les arts du spectacle. La politique publique de soutien à 
la création et à la production artistiques a élargi la gamme des mesures 
visant à socialiser le risque que prennent les candidats à une carrière 



artistique, ce qui peut aussi être compris comme le bénéfice indirect de 
la sacralisation des artistes du passé. 

L'une des particularités paradoxales de ces transformations réside dans 
leurs effets multiplicateurs, et non point seulement proportionnels, sur 
l'emploi artistique. Ainsi, si le secteur de l'audiovisuel a, par son déve- 
loppement, procuré un volume accru de travail artistique et technico- 
artistique en relation avec une progression de la consommation, il serait 
hasardeux de conclure à un gain net d'emplois proportionnel à la crois- 
sance de l'offre de programmes audiovisuels originaux de divertissement 
et de loisir. Car, parmi les facteurs qui contribuent à la disjonction entre 
offre d'emploi et consommation des spectacles et des programmes 
audiovisuels, figure la transformation du fonctionnement du marché de 
l'emploi lui-même, avec le recours croissant à l'intermittence. 

Le développement de la politique culturelle publique dans les années 
1980, avec le doublement du budget du ministère de la culture, et les 
effets d'entraînement ainsi provoqués sur les dépenses des collectivités 
locales ont agi ensemble pour favoriser la multiplication des organisa- 
tions par projet et pour accélérer le recours à l'intermittence dans le 
spectacle vivant, dès lors que l'augmentation des moyens de production 
n'impliquait que pour une faible part la création d'emplois artistiques 
permanents : 

« Il n'est pas exclu que la puissance publique ou les institutions 
publiques aient elles-mêmes contribué plus ou moins volontaire- 
ment au gonflement de l'intermittence : le financement au projet 
plutôt qu'au fonctionnement n'a-t-il pas joué en ce sens ? Le 
recrutement des personnels intermittents dans des structures 
aidées ne se heurte-t-il pas à des barrières financières moins 
infranchissables que le subventionnement d'emplois perma- 
n e n t s  ?  »  

La production audiovisuelle a connu une évolution analogue, mais 
beaucoup plus rapide. Les années 1980 ont été marquées par le tarisse- 
ment progressif des emplois permanents de production audiovisuelle 
dans le secteur public et par la montée corrélative de l'intermittence, à 
mesure que les sociétés privées de production sont devenues prépondé- 

2. J. Marimbert, Note d'étape sur les conditions de travail et d'emploi des intermittents du spectacle, Paris, 
ministère du Travail, 1992, multigr. 



rantes et que l'intensité de la concurrence a poussé à réduire sans cesse 
les coûts fixes et à alléger les charges de gestion. Ce transfert massif, 
du secteur public vers le secteur privé, de la production pour les chaînes 
de télévision, s'est opéré dans un contexte de forte progression de la 
production audiovisuelle et d'accroissement sensible des activités sur 
les marchés connexes du film publicitaire et du film institutionnel. Tous 
ces secteurs en fort développement engagent quasi exclusivement des 
intermittents pour les emplois artistiques 

Les comédiens et les artistes de variétés sont les deux groupes d'artistes 
interprètes le plus directement exposés à cette évolution puisqu'ils ne 
sont qu'une infime minorité à travailler sous contrat d'emploi perma- 
nent, à la différence des musiciens interprètes classiques, seule catégo- 
rie d'artistes à disposer, dans une proportion aussi élevée, d'emplois 
permanents -  ceux des orchestres symphoniques et lyriques et des 
conservatoires répartis sur le territoire, qu'ils soient financés par le 
ministère de la Culture, par une collectivité locale, par le ministère des 
Armées ou celui de l'Intérieur (pour les orchestres militaires, ceux de 
la police et de la gendarmerie) ou par une association directement 
dépendante des subventions publiques Il n'est donc guère surprenant 
que comédiens et artistes de variétés soient précisément les deux caté- 
gories d'artistes dont le nombre a progressé le plus rapidement dans la 
décennie écoulée, et donc celles où le taux des moins de 35 ans est le 
plus élevé. 

Quelque 12 000 comédiens sont aujourd'hui en activité et c'est sur un 
échantillon de 993 comédiens, statistiquement représentatif de cette 
population de 12 000 professionnels, que l'enquête a porté. Les sources 
professionnelles de la Caisse des congés spectacles à partir desquelles 
a été établi tout le protocole de notre enquête sont plus précises que les 
données issues du recensement, puisqu'elles sont recueillies année après 
année : l'analyse détaillée des séries temporelles, réalisée sur la période 
1986-1994, fait apparaître tout à la fois un doublement de la population 
des comédiens, qui passe de 6 000 à 12 000, mais aussi une érosion de 
25 % des durées annuelles moyennes de travail. Les comédiens sont 
ainsi un groupe en expansion rapide, mais où la concurrence interindi- 

3. J. Rannou, les Métiers de l'image et du son, tome 2, Paris, ministère de la Culture et CEREQ, 1992. 
4. P.-M. Menger, « Profession : musicien intermittent », Symphonia, 1996, 4 et 5, p. 4-8 et 7-11. 



Source : Département des études et de la prospective, ministère de la Culture et de la Communication/Centre de sociologie des arts 

viduelle est plus âpre et les situations individuelles plus fragiles et plus 
disparates qu'auparavant. 

L'une des conséquences majeures de ces transformations est le rajeu- 
nissement du groupe. Les comédiens sont, comme l'ensemble de la 
famille des professionnels des arts et des spectacles, un groupe dominé 
par les jeunes professionnels de moins de 40 ans : ceux-ci sont 63 % 
chez les comédiens et 62 % parmi l'ensemble des professionnels des 
arts et des spectacles, contre 55 % dans la population active française 



d a n s  s o n  e n s e m b l e  L ' e x t e n s i o n  d u  g r o u p e  e t  s o n  r a j e u n i s s e m e n t  s o n t ,  

c o m m e  n o u s  l ' a v o n s  s o u l i g n é  p l u s  h a u t ,  i m p u t a b l e s  e n  b o n n e  p a r t i e  à  

l a  c r o i s s a n c e  d e s  s e c t e u r s  d e  l ' a u d i o v i s u e l  e t  d u  c i n é m a ,  p u i s q u e ,  p a r m i  

l e s  c o m é d i e n s  q u i  l e u r  c o n s a c r e n t  l ' e s s e n t i e l  d e  l e u r  t r a v a i l ,  p r è s  d e  

3 0  %  o n t  m o i n s  d e  3 0  a n s ,  c o n t r e  2 0  %  p a r m i  l e s  c o m é d i e n s  d e  t h é â t r e  

e t  1 2  %  p a r m i  l e s  s p é c i a l i s t e s  d e  s y n c h r o  C o m m e  l e  m o n t r e  l e  

t a b l e a u  2 ,  c e  r a j e u n i s s e m e n t  t o u c h e  t o u t  p a r t i c u l i è r e m e n t  l e s  c o m é -  

d i e n n e s ,  q u i  s o n t  l e  m i e u x  p l a c é e s  p o u r  b é n é f i c i e r  d i r e c t e m e n t  d e  l a  

c r o i s s a n c e  d u  m a r c h é  d e s  p r o g r a m m e s  a u d i o v i s u e l s  e t  c i n é m a t o g r a -  

p h i q u e s  : p r è s  d e s  t r o i s  q u a r t s  d e  c e l l e s  q u i  f o n t  c a r r i è r e  p r i n c i p a l e m e n t  

a u  c i n é m a  e t  à  l a  t é l é v i s i o n  n ' o n t  p a s  4 0  a n s ,  c o n t r e  4 9  %  e t  5 5  %  d e s  

c o m é d i e n s  r e s p e c t i v e m e n t .  

T o u s  s e c t e u r s  c o n f o n d u s ,  l a  p o p u l a t i o n  d e s  c o m é d i e n n e s  e s t  p l u s  j e u n e  

-  l e u r  â g e  m o y e n  e s t  d e  3 7  a n s  c o n t r e  4 0  a n s  p o u r  l e s  h o m m e s  - ,  e t  l e s  

c a r r i è r e s  f é m i n i n e s  s o n t  d o n c  c o n t r a c t é e s  d a n s  u n  t e m p s  b i o g r a p h i q u e  

p l u s  c o u r t  : c ' e s t  l a  c o m p o s a n t e  s t r u c t u r e l l e  d e  l ' é c a r t  e n t r e  h o m m e s  e t  

f e m m e s  d a n s  l a  d i s t r i b u t i o n  d e s  â g e s .  C e t  é c a r t  s e  c r e u s e  p o u r  l e s  c a r -  

r i è r e s  d a n s  l ' a u d i o v i s u e l  e t  d a n s  l e  c i n é m a ,  q u i  e m p l o i e n t  u n e  p r o p o r -  

t i o n  p l u s  é l e v é e  d e  j e u n e s  c o m é d i e n n e s  d e  m o i n s  d e  3 0  a n s  : l e  p r i v i -  

l è g e  a c c o r d é  à  l a  j e u n e s s e  b i o l o g i q u e  d a n s  c e s  s e c t e u r s  j o u e  b e a u c o u p  

p o u r  l e s  f e m m e s ,  q u i  o n t  e n  m o y e n n e  5  à  6  a n s  d e  m o i n s  q u e  l e u r s  c o l -  

l è g u e s  h o m m e s .  À  l ' i n v e r s e ,  p a r c e  q u e  l a  l o n g é v i t é  p r o f e s s i o n n e l l e  d e s  

c o m é d i e n s  e s t  s u p é r i e u r e ,  u n e  p r o p o r t i o n  c r o i s s a n t e  d ' e n t r e  e u x  d i v e r -  

s i f i e n t  l e u r  a c t i v i t é  v e r s  l ' a u d i o v i s u e l  ( c i n é m a ,  t é l é v i s i o n ,  s y n c h r o ) ,  o u  

s ' y  s p é c i a l i s e n t ,  à  m e s u r e  q u ' i l s  a v a n c e n t  e n  â g e  : l e s  1 0  %  d e s  c o m é -  

d i e n s  d e  t é l é v i s i o n  l e s  p l u s  â g é s  e t  t o u j o u r s  a c t i f s  o n t  p l u s  d e  6 5  a n s ,  

c o n t r e  5 4  a n s  p o u r  l e s  f e m m e s  c o m é d i e n n e s  d e  t é l é v i s i o n .  

L e s  t e n d a n c e s  é v o q u é e s  n e  s a u r a i e n t  m a s q u e r  q u e  p l u s  d e s  t r o i s  q u a r t s  

d e s  c o m é d i e n s  d é c l a r e n t  f a i r e  e s s e n t i e l l e m e n t  c a r r i è r e  a u  t h é â t r e  e t  q u e  

c e t t e  p r o p o r t i o n  n e  s ' a b a i s s e  s o u s  l e s  7 0  %  q u e  p o u r  l e s  c o m é d i e n s  

h o m m e s  d e  5 0  a n s  e t  p l u s .  L e  t h é â t r e  n ' e s t  c e r t e s ,  à  a u c u n  m o m e n t ,  l e  

s e c t e u r  d e  s t r i c t e  s p é c i a l i s a t i o n  p o u r  u n e  m a j o r i t é  d e  c o m é d i e n s  : c ' e s t  

5. Sur la structure de la population active, cf. E. Croquey, E. Gross, F. Jeger, O. Mazel, G. Seroussi, « Les 
familles professionnelles. Données de cadrage », Dossiers de la Dares, n  5-6, Paris, La Documentation 
française, 1996. 
6. Nous appelons comédiens « de théâtre » ou comédiens « de synchro » les comédiens qui déclarent mener 
l'essentiel de leur carrière dans le secteur nommé. 



la combinaison des emplois de théâtre avec ceux de l'audiovisuel qui 
est, à tout âge, la situation la plus fréquente -  la proportion de comé- 
diens travaillant dans les deux univers oscille autour de 40 % selon 
l'âge. Mais c'est bien le théâtre qui, par le volume de travail offert et 
par les conditions d'emploi procurées, demeure la clef de voûte : majo- 
ritairement subventionné, le théâtre constitue en quelque sorte le creu- 
set de la professionnalisation et même l'abri le plus sûr pour le comé- 
dien qui doit combiner en permanence deux défis -  celui de la qualité 
et de la variété des expériences de travail, qui fournit les gratifications 
psychologiques et professionnelles les plus hautes, et celui de l'accu- 
mulation de durées d'emploi suffisantes pour obtenir la couverture par 
l'assurance chômage de ses périodes d'inactivité. La diversification sec- 
torielle des activités peut alors être considérée comme le mariage d'une 
relative sécurité -  celle que procurent les emplois au théâtre -  et du 
risque -  celui qui, dans l'audiovisuel et au cinéma, est attaché à des 
emplois beaucoup plus brefs dans un régime de concurrence beaucoup 
plus vive. 

L E S  TERRITOIRES DU COMÉDIEN : 

ORIGINES GÉOGRAPHIQUES 

ET ESPACES DE TRAVAIL 

Diverses enquêtes sociologiques ont été menées depuis quinze ans sur 
les populations d'artistes créateurs vivant en France -  écrivains, com- 
positeurs, artistes plasticiens, auteurs et réalisateurs de cinéma, photo- 
graphes d ' a r t  Elles ont montré qu'environ 40 % à 45 % d'entre eux 
sont nés à Paris ou dans la région parisienne (contre 12 % de la popula- 
tion française dans son ensemble selon le dernier recensement de 1990), 
ce pourcentage s'élevant à 50 % et plus si l'on ne retient que les créa- 
teurs nés en France. Les indications sur la résidence des artistes sont 

plus franches et plus significatives encore : Paris et sa région attirent en 
moyenne de 70 % à 80 % d'entre eux (dont plus des deux tiers vivent à 

7. P.-M. Menger, le Paradoxe du musicien, Paris, Flammarion, 1983 ; R. Moulin, l'Artiste, l'institution et 
le marché, Paris, Flammarion, 1992 ; M. Vessilier, le Métier d'auteur, Paris, Dunod, 1983 ; M. Vessilier, 
« La démographie des créateurs », Population, 1989, 2, p. 291-310. 



Paris même), alors que, selon le recensement de 1990, 20 % de la popu- 
lation active vit en région parisienne, dont 4 % à Paris. 

Les artistes interprètes du spectacle (comédiens, musiciens, danseurs, 
chanteurs), qui fournissent les plus gros effectifs de la population des 
artistes professionnels, sont concentrés sur Paris et sa région dans des 
proportions comparables : résident là quelque 70 % des artistes et des 
cadres et techniciens du spectacle et de l'audiovisuel, selon les statis- 
tiques du recensement de 1990. 

L'enquête sur les comédiens livre des résultats proches de ces données. 
37 % d'entre eux sont nés en Île-de-France, dont 21 % à Paris même, et 
ils sont 74 % à résider à Paris et dans sa région. 47 % des comédiens sont 
originaires de province et 1 % d'un des départements ou territoires 
d'outre-mer. 15 % des comédiens sont nés à l'étranger et, parmi eux, 7 %, 
soit quelque 800 comédiens, sont de nationalité étrangère. Cette propor- 
tion est à peu de chose près celle observée pour l'ensemble de la popula- 
tion active mais elle est deux fois plus élevée que dans la catégorie des 
cadres et professions intellectuelles supérieures dans laquelle sont clas- 
sées les professions artistiques. Le monde des comédiens apparaît comme 
très ouvert aux échanges et aux courants de la production artistique et cul- 
turelle internationale. Proportionnellement, c'est parmi les comédiens de 
synchro, de cinéma et de télévision que la proportion de natifs d'un pays 
étranger est la plus forte, pour des motifs aisément compréhensibles d'in- 
ternationalisation beaucoup plus poussée des productions et coproduc- 
tions et d'accroissement des flux de programmes importés. 

C'est le monde du spectacle vivant qui fixe la proportion la plus élevée 
de comédiens en province. Le théâtre a été, depuis les premières années 
d'après-guerre, le fer de lance et le symbole d'une politique publique 
volontariste de décentralisation, avec la création des centres drama- 
tiques nationaux, puis avec la place centrale faite à l'activité théâtrale 
dans les Maisons de la culture. Le théâtre a longtemps bénéficié d'une 
position d'avant-garde, puisque, pour les autres domaines artistiques, 
l'intervention culturelle publique dans les régions ne s'est que très pro- 
gressivement amplifiée sous le pavillon de la décentralisation. Cette 
situation originale du théâtre était liée à l'espérance démocratique por- 
tée par cet art -  celle de la rencontre avec le peuple -  mais aussi à l'en- 

8. 6 % selon l'enquête « Emploi » de l'Insee en 1995. 



gagement d'une minorité active, les « pères fondateurs de la décentra- 
lisation », pour lesquels le théâtre se situait idéalement à la croisée de 
l'art, du social et du politique 

La décentralisation théâtrale s'est organisée en un mouvement d'ex- 
pansion de l'offre théâtrale, et selon un maillage territorial à deux 
niveaux. Les établissements et structures bénéficiaires des mécanismes 
publics de décentralisation -  notamment les Centres dramatiques natio- 
naux et les scènes nationales -  constituent des pôles locaux pour la créa- 
tion théâtrale : ils favorisent le développement d'autres structures théâ- 
trales autour d'eux (compagnies, manifestations saisonnières, actions 
permanentes en direction de publics cibles comme la population sco- 
laire), selon un modèle classique de partition de ressources et d'écono- 
mie d'agglomération, et ils permettent ainsi la formation d'un système 
local de production théâtrale avec ses professionnels et ses publics. Une 
cartographie plus ou moins cohérente de l'offre culturelle s'est ainsi 
mise en place que l'État et les collectivités locales s'emploient à amé- 
nager par leurs négociations. Mais les établissements, les compagnies, 
et les professionnels qui les dirigent, situent aussi leurs activités à un 
second niveau, dès lors qu'ils sont en concurrence sur un marché natio- 
nal, voire international, des subventions, des réputations et des innova- 
tions esthétiques. Le territoire de la décentralisation ne doit plus alors 
être conçu comme une somme de lieux séparés, mais comme un échi- 
quier sur lequel les spectacles circulent et sur lequel un certain nombre 
de directeurs de structures se déplacent en changeant d'établissement. 

Le fonctionnement de la décentralisation théâtrale est donc soumis à 
l'action de forces contradictoires : forces centrifuges du maillage terri- 
torial qui répartissent l'offre culturelle selon des critères d'équité spa- 
tiale et sociale et selon le jeu des négociations entre l'administration cul- 
turelle centrale et les collectivités locales, forces centripètes qui agissent 
dans le sens de la concentration sur Paris des instances de reconnais- 
sance des artistes et du marché de l'emploi des professionnels du monde 
du théâtre. La localisation des compagnies et des structures de produc- 
tion théâtrales répond plus aisément aux sollicitations centrifuges que 

9. La décentralisation théâtrale peut en effet être considérée comme un parfait terrain d'exploration des 
conceptions et des argumentaires de l'ensemble de la politique culturelle publique, non seulement en rai- 
son de l'ancienneté de l'intervention publique dans ce secteur, mais aussi parce que le théâtre a été et 
demeure, par un privilège qu'il faudrait analyser et interpréter plus complètement, le vecteur de la diffu- 
sion et de la célébration de l'idéal démocratique associé à la fréquentation collective des spectacles vivants. 



celle des artistes. Si la moitié des quelque 1 200 compagnies qui se 
déclarent professionnelles exercent principalement à Paris (39 %) et en 
Île-de-France (12 %  les comédiens qui situent l'essentiel de leur car- 
rière dans le monde du théâtre sont, eux, 71 % à résider à Paris et dans 
sa région, selon notre enquête. Lieu de résidence et espace de travail ne 
doivent certes pas être purement et simplement assimilés : sous la forme 
d'emploi qui est la leur, celle de salariés à employeurs multiples, dans 
l'univers où ils travaillent, celui des arts, qui fait la part belle aux évé- 
nements, aux festivals, aux organisations par projet et à la mobilité cor- 
rélative des personnes, des ressources et des initiatives, et dans le 
régime de développement de l'offre culturelle décentralisée qui a 
accompagné la montée en puissance de l'État-providence culturel jus- 
qu'à la fin des années 1980, il est aisé de comprendre pourquoi le mar- 
ché du travail et l'espace d'action des comédiens sont bien plus large- 
ment déployés que dans un système d'emploi salarial classique. Il reste 
que leur concentration résidentielle dans l'agglomération parisienne, 
comme celle des personnels technico-artistiques et techniques de l'au- 
diovisuel et des spectacles et celle d'autres catégories d'actifs (profes- 
sionnels de l'information, chercheurs, architectes, avocats, cadres supé- 
rieurs d'entreprises) désigne un mécanisme d'attraction dont il faut 
comprendre la puissance et la durable efficacité. 

Plusieurs raisons au moins peuvent expliquer que Paris demeure le 
centre de gravité du marché du travail des comédiens. En premier lieu, 
l'implantation majoritaire des artistes et des entreprises de production 
culturelle dans la capitale est une caractéristique ancienne du système 
français d'organisation de la vie artistique. La tradition multiséculaire 
de centralisation économique et administrative a établi et enraciné dans 
l'agglomération parisienne, et même essentiellement dans les murs de 
Paris, la plupart des institutions majeures de formation, de production, 
de diffusion et de conservation artistiques, la plupart des activités de 
conception et de réalisation des produits de l'industrie culturelle 
(cinéma, télévision, édition, production phonographique), et une grande 
majorité des professionnels des mondes de l'art, qu'il s'agisse des édi- 
teurs, des acteurs de l'administration culturelle d'État, des journalistes 
et critiques artistiques, des agents et médiateurs des marchés artistiques 
ou, a fortiori, des créateurs (auteurs, metteurs en scène, scénographes, 

10. R. Abirached, le Théâtre et le Prince, 1981-1991, Paris, Plon, 1992. 



dramaturges, scénaristes, compositeurs, peintres, etc.) avec lesquels tra- 
vaillent constamment producteurs et artistes interprètes. La concentra- 
tion spatiale fait alors jouer à plein les ressorts de l'interdépendance 
entre acteurs culturels, acteurs économiques et acteurs politico-admi- 
nistratifs des mondes de l'art, dans des relations qui vont de la division 
fonctionnelle du travail jusqu'à l'action concertée ou à la collusion, en 
passant par la coopération tacite ou la complicité involontaire. Ce sont 
ces relations d'interdépendance, avec les échanges, concurrences et coa- 
litions qu'elles engendrent, mais aussi la polyvalence des rôles et la 
multiplicité des positions tenues par une fraction des acteurs des mondes 
de l'art, qui nourrissent l'assimilation si répandue entre la concentration 
culturelle parisienne et le pouvoir de manipulation des réputations et des 
valeurs qui est souvent imputé aux professionnels opérant dans un aussi 
dense espace d'interaction et d'interconnaissance. 

Cette dimension de l'hégémonie parisienne ne distingue pas les comé- 
diens des autres catégories d'artistes. D'autres caractéristiques sont plus 
spécifiques. L'exigence fonctionnelle de flexibilité est permanente dans 
le système de production des spectacles théâtraux, des œuvres cinéma- 
tographiques et des programmes audiovisuels. L'organisation par pro- 
jet, qui est prédominante, oblige constamment à une réallocation rapide 
des personnels et des facteurs de production pour chaque nouveau pro- 
jet et conduit à une discontinuité imprévisible dans le rythme d'activité 
des participants. Ce qui serait impossible si un nombre élevé d'artistes, 
de techniciens, de cadres, d'ouvriers ne se tenaient pas prêts à réagir 
rapidement à une offre d'emploi et ne demeuraient pas disponibles pour 
des engagements ultérieurs, en fonction des combinaisons chaque fois 
changeantes de métiers, de compétences et de ressources matérielles à 
engager dans la réalisation d'un spectacle ou d'une œuvre par défini- 
tion prototypiques (uniques et originaux). 

Qu'en est-il de la situation des artistes ainsi mobilisés ? D'abord, le 
maintien sur un marché du travail qui, pour réagir sans délai à toutes les 
initiatives, requiert une main-d'œuvre à chaque instant structurellement 
excédentaire, impose aux professionnels l'alternance de périodes de tra- 
vail et de périodes de chômage. Mais l'écart constaté entre le nombre 
d'artistes en activité à un instant t et le nombre de ceux qui se tiennent 
disponibles n'explique pas la totalité de la relation déséquilibrée entre 
le nombre d'appelés et le nombre d'élus. Il faut aussi rappeler que la 



réussite et la consécration s'opèrent par le jeu de la concurrence entre 
tous ceux qui sont candidats à la reconnaissance de leur talent et de leurs 
mérites. Or c'est parce que le succès individuel apparaît beaucoup plus 
imprévisible et ses conditions beaucoup plus indéterminées que dans la 
plupart des autres activités humaines que beaucoup de candidats se pré- 
sentent sur le marché du travail artistique et tentent de faire carrière. Et 
c'est cette même indétermination de la concurrence artistique qui 
explique que beaucoup d'entrepreneurs culturels (directeurs de théâtre, 
producteurs de films, directeurs de compagnies, responsables de festi- 
vals, etc.) recherchent constamment de nouveaux talents sur qui parier. 
Mais les artistes jugés talentueux ou, a fortiori, ceux qui sont consacrés 
(au moins pour un temps) comme les meilleurs, sont nécessairement 
rares. Pour tous ceux qui, provisoirement ou durablement, ne travaillent 
pas assez dans leur métier de vocation pour en vivre ou pour y faire 
vraiment l'apprentissage du métier et la preuve de leurs talents, il 
s'agira de se maintenir dans le vivier des artistes employables en quête 
de visibilité et, pour ce faire, de se composer un portefeuille d'activités 
(artistiques, para-artistiques, non artistiques) et de ressources (par le tra- 
vail, la famille, le conjoint, l'entourage, les aides publiques, etc.). À 
l'évidence, les très grandes métropoles offrent les meilleures chances 
de constituer et de gérer au mieux ce portefeuille, tout à la fois en rai- 
son de la taille et de la diversité des marchés -  ceux du travail artistique, 
para-artistique ou non artistique -  pourvoyeurs d'emplois nouveaux ou 
complémentaires, et en raison de la densité des réseaux interindividuels 
pourvoyeurs d'informations sur les projets à venir, sur les soutiens éven- 
tuels, sur les petits boulots disponibles, sur les moyens d'accès aux aides 
publiques, etc. 

En ce sens, la très grande métropole constitue ce qu'on peut appeler le 
biotope du travail artistique et son importance est d'autant plus grande 
que l'activité artistique est faiblement institutionnalisée, davantage 
exercée en indépendant qu'au sein d'organisations. 

Le vocabulaire des réseaux permet de souligner les deux propriétés essen- 
tielles du biotope que constitue un centre urbain dominant : chaque artiste 
appartient à un ou plusieurs réseaux de pairs qui constituent son groupe 
immédiat de référence, d'évaluation et de soutien -  c'est l'épaisseur com- 
munautaire de l'activité artistique -  et chacun tisse en même temps un 
grand nombre de liens avec les diverses catégories d'acteurs intervenant 
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dans la production artistique -  c'est la dimension d'interaction dans la 
répartition et la coordination des activités requises. Plus grande est la 
concentration spatiale de ces deux sortes d'acteurs auxquels l'artiste est 
lié par une organisation en réseau -  pairs et partenaires -, plus forte est la 
densité des échanges, et plus la voie s'ouvre à une individualisation 
accrue des comportements en même temps qu'à une interdépendance 
accrue des acteurs dans un système plus complexe d'organisation du tra- 
vail. D'où la triple fonction des réseaux : stimuler la production d'inno- 
vations et la quête individuelle d'originalité, d'une part, abriter les indi- 
vidus des conséquences les plus perturbatrices de l'accroissement de la 
concurrence d'autre part, apporter, enfin, à l'organisation des activités 
par projet des éléments de stabilité qui sont la nécessaire contrepartie de 
la recherche permanente de souplesse et de réactivité propre à ce secteur 
du marché du travail artistique, parce que les réseaux facilitent les recru- 
tements par cooptation et l'identification des compétences et des talents 
sur la base des réputations individuelles et évitent de recourir aux procé- 
dures trop lentes et trop coûteuses de prospection, de sélection et d'em- 
bauche habituellement pratiquées sur le marché du travail qualifié. 

Si la forte concentration des comédiens dans la capitale et son agglo- 
mération est bien l'une des conditions de l'efficacité du système d'or- 
ganisation du travail en réseau qui caractérise les arts du spectacle, il est 
remarquable que les facteurs évoqués jouent beaucoup plus directement 
encore sur la carrière des comédiens de cinéma, de télévision ou de syn- 
chro. Par leur naissance comme par leur résidence, ceux-ci sont plus 
parisiens que les comédiens de théâtre, comme le montrent le tableau 3 
et le graphique 1. 

Le surcroît de concentration parisienne des comédiens du cinéma et de 
l'audiovisuel correspond à la répartition très déséquilibrée de l'activité 

11. Dans l'étude qu'a consacrée C. R. Simpson aux artistes plasticiens new-yorkais résidant à Soho, Soho: 
The Artist in the City, Chicago, The University of Chicago Press, 1981, on voit bien émerger la dimension 
communautaire et la fonction d'abri et d'aide des réseaux liant entre eux de petits groupes d'artistes : outre 
l'économie de soutien mutuel qu'il instaure, le réseau établit les conditions d'un équilibre provisoire entre 
la nécessité de préserver son originalité, les besoins d'information sur le travail d'autrui et l'aspiration à 
une évaluation non critique, à une validation discutée du travail individuel hors du contexte de la concur- 
rence de marché. Cet équilibre se modifie ou se détruit selon que l'artiste réussit ou non. En cas d'échec, 
les réseaux offrent des ressources collectives de rationalisation rassurante et de défense contre le découra- 
gement. En cas de succès, la concentration spatiale des artistes et des acteurs du monde de l'art change de 
signification pour le créateur : les avantages sont ceux de la densité des relations, de l'intensité des inter- 
connaissances et de la vitesse de circulation de l'information, et l'horizon de référence devient la commu- 
nauté cosmopolite d'artistes et de professionnels réputés. 



de ces secteurs Les mécanismes financiers et entrepreneuriaux de la 
production cinématographique et audiovisuelle ont ceci de remarquable 
qu'ils sont négociés, définis et mis en œuvre par un nombre restreint 
d'acteurs fortement interdépendants, et ce dans un faible espace pari- 
sien d'interaction : ce sont en effet quelques quartiers de l'ouest et du 
sud-ouest de la capitale (8e, 1 5  16 arrondissements, Boulogne, Issy- 
les-Moulineaux) qui rassemblent la grande majorité des sièges des 
sociétés de production, de distribution et d'exploitation cinématogra- 
phiques, les sièges des chaînes de télévision, les bureaux des tutelles et 
organismes de contrôle publics et ceux des sociétés bancaires. 

MOBILITÉ SOCIALE ET MOBILITÉ GÉOGRAPHIQUE 

Les professions artistiques, et, en leur sein, celle de comédien sont clas- 
sées par l'Insee dans la catégorie des cadres et professions intellec- 
tuelles supérieures depuis qu'une nouvelle nomenclature des profes- 
sions et catégories sociales a été élaborée et mise en œuvre à partir du 
recensement de 1982. Or, comme nous l'avons indiqué plus haut, les 
deux recensements de 1982 et 1990 ont fait apparaître que par plusieurs 
caractéristiques sociodémographiques essentielles (sexe, âge, diplô- 
mes, revenus), les artistes sont plus proches des professions intermé- 
diaires que des professions supérieures Deux facteurs paraissent 
néanmoins, selon l'Insee, justifier le classement des artistes dans la 
catégorie supérieure : la faiblesse du critère du diplôme scolaire, qui 
laisse échapper le poids de l'expérience professionnelle et des appren- 
tissages sur le tas, plus important ici que dans les autres professions 
supérieures, et, plus encore, l'origine sociale des artistes : « Le milieu 
social d'origine permet cependant d'évaluer la position sociale des 

12. L'analyse des volumes d'emploi et de rémunération des différentes catégories d'artistes du spectacle 
qui a été menée à partir des données du GRISS (R. Debeauvais, P.-M. Menger, F. Piettre, J. Rannou, S. Vari, 
B. Laplante et al., le Spectacle vivant, Paris, La Documentation française, coll. « Contrats d'études pros- 
pectives », 1997) fait nettement ressortir les écarts entre spectacle vivant et cinéma-audiovisuel. Dans le 
cinéma et l'audiovisuel, les entreprises dont le siège est en Île-de-France représentent ainsi 89 % de l'em- 
ploi artistique du secteur et 94 % de sa masse salariale. Dans le spectacle vivant, 46 % de l'emploi artis- 
tique et 51 % de la masse salariale relèvent d'entreprises situées en Île-de-France. 
13. M. Gollac, B. Seys, « Les professions et catégories socioprofessionnelles... », op. cit., p. 79-134. 



artistes. Avec 35 % d'enfants de cadres et professions intellectuelles 
supérieures, ils sont parmi ceux dont l'origine sociale est la plus éle- 
vée. Il n'est guère que les membres des professions libérales pour les 
s u r p a s s e r  »  

La même observation s'applique aux comédiens : selon notre enquête, 
44 % d'entre eux sont, par leur père, enfants de cadres et professions 
intellectuelles supérieures, à quoi s'ajoutent les 4 % de comédiens issus 
du milieu même des arts du spectacle, alors que cette catégorie des 
cadres et professions intellectuelles représente, au milieu des années 
1990, moins de 13 % de la population active et que ce pourcentage 
serait bien évidemment plus faible si l'on prenait en compte la structure 
de la population active dans les différentes générations dont les comé- 
diens sont i s s u s  Un comédien sur dix est fils d'ouvrier, un sur six a 
un père artisan, commerçant ou chef d'entreprise et un sur six est issu 
de la catégorie des professions intermédiaires. Les comédiens nés à 
Paris et dans sa région, et plus encore ceux qui sont nés à l'étranger se 
recrutent davantage dans la catégorie sociale supérieure. De même, les 
mères des comédiens nés à Paris et en Île-de-France ou à l'étranger ont 
un taux d'activité supérieur et sont plus nombreuses à exercer une pro- 
fession supérieure, comme le montrent le tableau 4 et le graphique 2 qui 
suivent. Les critères de sélection sociale et spatiale convergent et mon- 
trent qu'environ la moitié de la population des comédiens est formée 
d'« héritiers ». 

Les comédiennes le sont plus encore que les comédiens : 55 % d'entre 
elles sont issues de la catégorie des cadres et professions artistiques et 
intellectuelles supérieures par leur père, contre 43 % pour les hommes, 
et 39 % sont issues des professions supérieures et intermédiaires par 
leur mère contre 28 % pour les comédiens16. Ces différences permet- 
tent de comprendre à la fois pourquoi les comédiennes ont davantage 
été familiarisées dans leur enfance et leur adolescence avec les disci- 

14. M. Gollac, B. Seys, « Les professions et catégories socioprofessionnelles... », op. cit., p. 97. 
15. Pour une comparaison détaillée avec d'autres catégories d'artistes, on lira les résultats de la grande 
enquête sur les artistes plasticiens de R. Moulin et J-C. Passeron, in R. Moulin, l'Artiste, l'institution et le 
marché..., op. cit. 
16. Les différences d'âge, et donc de vitesse de renouvellement de la population des comédiens selon le 
sexe, peuvent expliquer partiellement que les comédiennes se recrutent proportionnellement plus dans les 
milieux qui ont vu croître leurs effectifs dans les 20 dernières années et que plus jeunes, elles aient plus 
souvent des mères actives (30 % des mères de comédiennes sont inactives, contre 39 % des mères de comé- 
diens). 



-  

Source  : Département des études et de la prospective, ministère de la Culture et de la Communication/Centre de sociologie des arts 

plines artistiques voisines de l'art dramatique -  danse, chant, musique 
-  ou avec les arts plastiques (cf. plus loin notre chapitre sur la forma- 
tion des comédiens) et pourquoi elles sont proportionnellement plus 
formées à l'art dramatique que leurs collègues comédiens, puisque l'on 
compte près de deux fois moins d'autodidactes parmi les comédiennes 
et davantage de cas de multiformation. La relation entre origine sociale 
plus élevée, familiarisation plus poussée avec les arts et investissement 
plus élevé en formation spécifique évoque des conditions sociales de 
la vocation d'actrice semblables à celles qui prévalent dans la plupart 
des métiers artistiques de création où, à l'exception des écrivains, 
l'identité féminine demeure un handicap de carrière que les transfor- 
mations récentes n'ont pas achevé de faire d i spara î t re  Et pourtant le 
métier de comédien est plus ouvert aux femmes, et ce sans faire beau- 
coup de place aux positions d'enseignement, traditionnellement large- 
ment féminisées dans les arts. Comédiens et comédiennes sont en réa- 

17. R. Moulin, l'Artiste, l'institution..., op. cit., p. 279 sq. 



Sur 100 comédiens de chaque sexe 

Source  : Département des études et de la prospective, ministère de la Culture et de la Communication/Centre de sociologie des arts 

lité en situation inégale devant la carrière. L'horizon de carrière des 
secondes est plus court, la vitesse de renouvellement de la population 
qu'elles forment est plus grande, la concurrence interindividuelle est 
plus intense pour des carrières ainsi contractées dans le temps, et leur 
handicap salarial est, on le verra au chapitre VII, voisin de celui 
observé sur le marché du travail considéré dans son ensemble. Les res- 
sources économiques, sociales et culturelles que procurent aux comé- 
diennes leurs origines sociales plus élevées ne sont pas négligeables 
dans une concurrence professionnelle dont on aurait pu imaginer 
qu'elle n'obéissait pas aux mêmes inégalités que sur le reste du mar- 
ché du travail. 

Le tableau 4 fournit l'une des explications de l'hégémonie parisienne : 
c'est l'effet de structure lié à la composition sociale de la population 
parisienne, en moyenne plus diplômée, plus aisée et où les catégories 
sociales fortement consommatrices de biens et services culturels sont 



surreprésentées Ainsi, la structure du budget des ménages parisiens 
s'écarte de la moyenne, puisque les dépenses pour la culture y repré- 
sentent 5 % du budget total, contre 3 % pour la moyenne des F r a n ç a i s  
S'appliquant à des revenus et à des dépenses de consommation de plus 
de 20 % supérieurs à la moyenne métropolitaine, cet écart explique que 
les dépenses culturelles des Parisiens puissent être supérieures de 50 % 
à la moyenne. 

La population parisienne a par ailleurs ceci de particulier qu'elle 
concentre les catégories le plus directement visées par l'offre culturelle 
savante et ses audaces : professions intellectuelles et scientifiques, pro- 
fesseurs, professions artistiques et para-artistiques, cadres supérieurs du 
secteur public, toutes catégories qui ont une demande plus forte, plus 
diversifiée et plus encline à la prise de risque en matière culturelle, 
notamment à travers l'intérêt porté à la création contemporaine et la 
réceptivité à l'égard de l'innovation. Enfin, la concentration de la pro- 
duction artistique et des établissements de diffusion agit selon le méca- 
nisme de la masse critique et de l'effet de seuil : la quantité, la variété, 
la disponibilité et la vitesse de renouvellement de l'offre culturelle ont 
un effet d'entraînement sur le comportement de consommation, tout 

18. Cet effet de structure ressort bien des données récentes sur les caractéristiques comparées des résidents 
de France métropolitaine et d'Île-de-France, rassemblées dans le tableau qui suit. 

Indicateurs statistiques sur les caractéristiques France Île- 
des résidents métropolitaine de-France 
Proportion de titulaires d'un diplôme égal 
ou supérieur au bac (1990) 19% 28 % 
Proportion d'individus ayant accompli plus de deux années 
d'études supérieures ( 1990) 5 % 10% 
Proportion de ménages dont la personne de référence 
est cadre supérieur en 1990 9 % 18 % 
Proportion de cadres supérieurs parmi les actifs occupés en 1990 12% 20 % 
Niveau des salaires des cadres supérieurs en 1991 
(indice 100 = moyenne des salaires des actifs dans l'ensemble 
de la métropole) 210 232 
Revenu par habitant en 1988 (en francs courants) 69 000 F 84 200 F 
Dépense annuelle de consommation par ménage 
en 1989 (en francs courants) 153 900 F 192 500 F 
Impôt sur le revenu en 1991, par foyer fiscal imposé (en francs courants) 19539 F 27 743 F 
Impôt sur la fortune par habitant en 1991 (en francs courants) 80 F 278 F 

Source : données extraites de la France et ses régions, Paris, Insee, 1993 

19. O. Donnat, les Dépenses culturelles des ménages, Paris, La Documentation française, 1989. 



comme la qualité et la vitesse de circulation de l'information culturelle 
diffusée par les médias ou transmise par les réseaux de sociabilité inter- 
individuels. La proportion supérieure des vocations de comédiens parmi 
les natifs de la capitale et de sa région tire son origine de ces différents 
facteurs. 

La mobilité géographique des comédiens, qui peut être approchée par 
le croisement du lieu de naissance et du lieu actuel de résidence, montre 
d'une autre manière comment peuvent jouer les ressources sociales 
d'origine familiale (cf. tableau 5 ci-dessous). Les comédiens nés et fixés 
en province sont d'origine plus modeste que ceux nés à Paris, mais aussi 
que ceux qui, nés en province, se sont installés à Paris : on trouve parmi 
ceux qui sont demeurés en province près de quatre fois plus de fils d'ou- 
vriers que parmi ceux qui ont migré vers Paris. Symétriquement, la 
toute petite minorité de comédiens nés à Paris ou dans sa région et par- 
tis s'installer en province sont plus souvent issus des classes moyennes 
et du monde des ouvriers et des employés que ceux qui ont fait le par- 

-  

Source : Département des études et de la prospective, ministère de la Culture et de la Communication/Centre de sociologie des arts 

1. Dont 7 % actifs dans le théâtre, le cinéma ou l'audiovisuel. 2. Dont 4 % actifs dans le théâtre, le cinéma ou l'audiovisuel. 3. Dont 
1 % actifs dans le théâtre, le cinéma ou l'audiovisuel. 4. Dont 3 % actifs dans le théâtre, le cinéma ou l'audiovisuel. 5. Dont 5 % 
actifs dans le théâtre, le cinéma ou l'audiovisuel. 6. Dont 4 % actifs dans le théâtre, le cinéma ou l'audiovisuel. 



cours inverse pour « monter » à Paris. Les comédiens installés en pro- 
vince font quasi exclusivement carrière dans le théâtre et le spectacle 
vivant et, pour plus d'un tiers d'entre eux, n'ont suivi aucune formation 
spécifique à l'art dramatique ; les comédiens vivant à Paris se sont 
presque tous formés (une minorité de 8 % d'entre eux se déclarent auto- 
didactes) et ils affrontent une concurrence plus rude, mais ils bénéficient 
de possibilités de diversification de leurs activités qui peuvent leur per- 
mettre de mieux gérer les incertitudes de leur carrière. 

Un comédien sur 25 a un père qui fut ou est encore actif dans le monde 
du cinéma, de la télévision ou du théâtre. Or l'ensemble des profes- 
sionnels de l'audiovisuel et du spectacle vivant ne représentent que 
0,4 % de la population active -  cette proportion étant du reste le produit 
d'une forte croissance de la catégorie dans les 15 dernières années. En 
d'autres termes, l'appartenance, par l'hérédité sociale, à la catégorie des 
professionnels des arts et des spectacles engendre, eu égard à son poids 
statistique dans la population active, plus de dix fois plus de « voca- 
tions » de comédiens que si ces « vocations » étaient indépendantes de 
l'origine sociale. L'hérédité professionnelle au sens strict (comédien fils 
d'un professionnel des arts du spectacle) comme au sens élargi (comé- 
dien fils d'un professionnel des arts) est, on le comprendra aisément, 
plus fréquente parmi les comédiens nés à Paris que parmi les provin- 
ciaux, et plus répandue parmi les comédiens de moins de 30 ans, enfants 
de générations qui ont connu l'essor des politiques culturelles et des 
industries culturelles et l'accroissement démographique des professions 
intellectuelles et artistiques. 

L E S  COMÉDIENS, LEUR FAMILLE 
ET LEUR ENTOURAGE 

Près d'un tiers des comédiens vivent seuls, alors que dans la catégorie 
des cadres et professions intellectuelles supérieures, ce taux n'est que 
de 19 %  Mais un comédien « solitaire » sur cinq a des enfants. 59 % 
des comédiens vivent en couple, la proportion étant plus élevée en pro- 

20. Les données démographiques sur la population active et sur la catégorie des cadres et professions intel- 
lectuelles et artistiques supérieures sont extraites de l'enquête « Emploi » de l'Insee de 1995. 



vince (68 %) qu'à Paris (55 %). Le célibat concerne environ un comé- 
dien sur deux avant 30 ans (47 %) et après 50 ans (52 %) contre un sur 
trois entre 30 et 50 ans. Les comédiennes sont plus souvent célibataires 
(45 %) que les comédiens (39 %), ce qui pointe vers une différence bien 
connue des sociologues de la famille : le mariage est un atout profes- 
sionnel pour les hommes et un handicap pour les femmes. 

52 % des comédiens n'ont pas d'enfants, ce qui les distingue fortement 
au sein de la catégorie des cadres et professions intellectuelles, qui ne 
comprend que 21 % de ménages sans enfants. Moins fréquemment en 
couple, moins fréquemment parents quand ils ont fondé un foyer, les 
comédiens ont aussi moins d'enfants quand ils sont parents. Là encore, 
les Parisiens illustrent le plus nettement la particularité du groupe : ils 
sont 43 % à avoir un ou plusieurs enfants et 32 % à vivre avec eux au 
foyer, contre respectivement 61 % et 53 % parmi les comédiens résidant 
e n  p r o v i n c e  C o m é d i e n s  e t  c o m é d i e n n e s  n e  v i v e n t  p a s  n o n  p l u s  l a  

m ê m e  v i e  s e l o n  l e u r  s e c t e u r  d o m i n a n t  d ' a c t i v i t é ,  u n e  f o i s  c o n t r ô l é  l e  f a c -  

t e u r  d e  l a  r é s i d e n c e  : p a r m i  l e s  c o m é d i e n s  p a r i s i e n s ,  l a  m o i t i é  d e  c e u x  

q u i  f o n t  s u r t o u t  c a r r i è r e  a u  t h é â t r e  o n t  d e s  e n f a n t s ,  c o n t r e  u n  t i e r s  s e u l e -  

m e n t  d e  c e u x  q u i  t r a v a i l l e n t  p o u r  l e  c i n é m a  o u  l a  t é l é v i s i o n .  L e  r e c o u r s  

à  u n  m o d è l e  d e  r é g r e s s i o n  l o g i s t i q u e  p e r m e t  d e  c o n t r ô l e r  l ' e n s e m b l e  d e s  

f a c t e u r s  q u i  p e u v e n t  a g i r  s u r  l e  c h o i x  d e  v i e  d é c r i t  : t o u t e s  c h o s e s  é g a l e s  

p a r  a i l l e u r s ,  e t  p a r  r a p p o r t  à  l a  s i t u a t i o n  d e s  c o m é d i e n s  d e  t h é â t r e ,  q u i  

f o u r n i t  l a  r é f é r e n c e  d a n s  l e  m o d è l e ,  l e s  c o m é d i e n s  d e  s y n c h r o  s o n t  b i e n  

p l u s  s o u v e n t  p a r e n t s  ( + 3 2  p o i n t s  p a r  r a p p o r t  à  l a  s i t u a t i o n  d e  r é f é r e n c e  

c o n s t i t u é e  p a r  l e s  c o m é d i e n s  d e  t h é â t r e )  e t  l e s  c o m é d i e n s  d e  c i n é m a  s e  

s i t u e n t  a u  p ô l e  o p p o s é  ( - 1 5  p o i n t s ) .  

S i  l a  m é t a p h o r e  d e  l a  f a m i l l e  p r o f e s s i o n n e l l e  a  v o l o n t i e r s  c o u r s  d a n s  l e  

m o n d e  d e s  c o m é d i e n s ,  l a  v i e  p e r s o n n e l l e  s ' é c a r t e  d u  m o d è l e  t r a d i t i o n -  

n e l  d e  r e p r o d u c t i o n  d e  l a  f a m i l l e  n u c l é a i r e ,  n o t a m m e n t  c h e z  l e s  c o m é -  

d i e n s  d e  c i n é m a  e t  d e  l ' a u d i o v i s u e l .  L e s  P a r i s i e n s  c o n s t i t u e n t  u n e  

m a n i è r e  d ' a v a n t - g a r d e  e n  l ' e s p è c e  : i l s  v i v e n t  p l u s  s o u v e n t  s e u l s ,  e t  p l u s  

s o u v e n t  s a n s  a v o i r  d ' e n f a n t s  l o r s q u ' i l s  v i v e n t  e n  c o u p l e ,  e t  l e s  é c a r t s  

s o n t  t o u j o u r s  p l u s  i m p o r t a n t s  l o r s q u ' o n  o p p o s e  s u r  c e s  d e u x  c r i t è r e s  l e s  

21. F. de Singly, Fortune et infortune de la femme mariée, Paris, PUF, 1987. 
22. La mobilité géographique renforce cette tendance : si l'on prend en compte simultanément le lieu de 
naissance et le lieu de résidence, on voit que 33 % des résidents parisiens nés à Paris ont un foyer avec un 
ou plusieurs enfants, contre 27 % des comédiens nés en province et « montés » s'installer à Paris. 



comédiens nés et fixés en province à ceux qui vivent à Paris en y étant 
nés ou « montés ». De même, les comédiens parisiens sont plus nom- 
breux à déclarer ne fréquenter que des gens du spectacle -  24 % contre 
14 % parmi les provinciaux. À l'opposé, les comédiens de théâtre, sur- 
tout lorsqu'ils vivent en province, et les comédiens de synchro conju- 
guent vie d'artiste, vie de famille et vie sociale et s'écartent des singu- 
larités de la vie personnelle des acteurs de cinéma, plus exposée, 
souvent plus chaotique et plus perméable aux aléas professionnels. 

Quand ils vivent en couple, 87 % des comédiens (contre 71 % dans l'en- 
semble de la catégorie des cadres et professions intellectuelles) ont un 
conjoint actif. Dans un cas sur deux, ce conjoint exerce une profession 
artistique : il travaille dans le monde du théâtre, du cinéma ou de l'au- 
diovisuel dans 47 % des cas, et il est lui-même comédien dans 28 % des 
cas. L'endogamie professionnelle atteint, on le voit, un niveau élevé. Le 
portrait de famille du comédien est plus éloquent encore si l'on inclut 
frères et soeurs : 87 % des comédiens interrogés ont un ou plusieurs 
frères et sœurs et dans 21 % des cas, un ou plusieurs de ces frères et 
sœurs exercent une profession artistique. Faute de données réellement 
comparables sur d'autres professions artistiques, il est difficile d'inter- 
préter ces chiffres autrement qu'en soulignant qu'au regard du faible 
poids statistique de la catégorie des artistes, la composition des couples 
et des fratries renforce l'image d'un monde social où l'artiste n'est pas 
le dieu libre et sans racines qu'il proclame si souvent être, mais plutôt 
le membre d'une communauté professionnelle qui se recrute d'abord 
dans les milieux instruits et aisés et qui se compose d'une proportion 
significative de conjoints et de collatéraux artistes : en ce sens, le voca- 
bulaire de la « famille » employé par les comédiens et par les gens de 
spectacle, sans renvoyer à des lignées dynastiques d'artistes (encore 
vivaces cependant dans certains arts comme celui du cirque) désigne 
plus qu'un simple monde d'affinités et de liens électifs. 

Dans les couples dont l'un des membres au moins est comédien, la fré- 
quence de la biactivité s'élève jusqu'à 91 % chez les moins de 30 ans et 
ne s'aligne sur la moyenne de la catégorie des cadres et professions 
intellectuelles que pour les comédiens de plus de 50 ans : en ce sens, les 
comédiens devancent l'évolution sociale. Dans ces couples jeunes, l'ho- 
mogamie professionnelle est aussi plus élevée : 57 % des conjoints de 
comédiens de moins de 40 ans exercent eux-mêmes une profession 



artistique, 33 % étant comédiens proprement dits. Ces proportions 
s'abaissent respectivement à 42 % et 22 % pour les comédiens de plus 
de 40 ans. 

Les variations des taux de biactivité dans ces couples sont le produit de 
changements générationnels, mais aussi de modifications des compor- 
tements au cours du cycle de vie professionnelle. Corrélé positivement 
avec l'âge, le taux d'inactivité du conjoint s'élève aussi avec le niveau 
des gains : 10 % seulement des comédiens ayant gagné moins de 
150 000 F en 1994 ont un conjoint non actif contre 23 % des comédiens 
qui ont gagné 300 000 F ou plus. Et parmi les conjoints actifs des comé- 
diens les plus rémunérés, on trouve davantage de non-artistes. 

Les deux oppositions significatives mises en évidence -  forte biactivité 
et forte homogamie professionnelle parmi les couples jeunes, inactivité 
du conjoint et hétérogamie professionnelle croissantes avec l'âge et le 
revenu -  permettent de souligner l'une des caractéristiques originales 
de la conduite de ces carrières professionnelles attirantes et risquées : la 
mutualisation des risques entre conjoints, notamment dans la phase où 
ces risques sont les plus élevés. Le conjoint est ici le premier des 
« actionnaires » de l'entreprise qu'est une vie d'artiste, et dans le cas de 
couples d'artistes, c'est le partenaire de l'entreprise collective que 
créent les deux comédiens, selon une formule assez fréquemment obser- 
vée. L'économie conjugale ou domestique de production artistique 
constitue l'une des solutions au problème de la mobilisation des res- 
sources que cherchent à résoudre nombre de jeunes compagnies, 
groupes ou entreprises artistiques en additionnant, au moins pendant un 
temps, la mise en commun des ressources du ménage et les sacrifices 
pécuniaires consentis avec les ressources du mécénat public, les aides 
à l'emploi, les indemnités de chômage de l'intermittence et les diverses 
autres formes de soutien personnel (celui de parents, d'amis, de col- 
lègues, etc.). 

Comédiens et comédiennes usent-ils identiquement de telles ressources 
domestiques ? Plusieurs recherches sociologiques ont montré qu'en 
règle générale comme aussi dans le cas des ar t i s tes  l'« investisse- 

23. F. de Singly, Fortune et infortune..., op. cit. 
24. M.M. McCall, "The Sociology of Female Artists", Studies in Symbolic Interaction, 1978, 1, p. 289- 
318 ; D. Pasquier, « Carrières de femmes : l'art et la manière », Sociologie du travail, 1983, 4, p. 418-431 ; 
R. Moulin, l'Artiste, l'institution..., op. cit. 
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ment » dans le mariage ou la vie de couple accroît les probabilités de 
réussite de l'homme, mais pénalise la carrière de la femme. Si, face au 
handicap que peut leur valoir leur identité sexuelle dans des métiers 
artistiques fortement masculins comme celui d'artiste plasticien ou de 
compositeur, le mariage constitue pour les femmes artistes l'un des 
moyens d'entretenir matériellement leur vocation, il a paradoxalement 
des inconvénients d'autant plus grands pour la carrière artistique qu'il 
est économiquement plus avantageux : un « beau mariage », que les 
femmes peintres sont, par exemple, quatre fois plus nombreuses à réa- 
liser que leurs collègues hommes, selon l'enquête française sur les plas- 
t i c i e n s  d e  M o u l i n  e t  P a s s e r o n 2 5 ,  r i s q u e  f o r t  d e  d é c o n s i d é r e r  p r o f e s s i o n -  

n e l l e m e n t  l e s  p r e m i è r e s  e n  l e s  f a i s a n t  p a s s e r  p o u r  d e s  a m a t e u r s  

d i l e t t a n t e s  d o n t  l e  m a r i  f i n a n c e r a i t  l e s  c a p r i c e s  e t  l e s  i l l u s i o n s .  

E n  v a - t - i l  d e  m ê m e  d a n s  l e s  m é t i e r s  a r t i s t i q u e s  p l u s  f é m i n i s é s  c o m m e  

c e l u i  d e  c o m é d i e n ,  o ù  l a  d i v i s i o n  s e x u e l l e  d e s  e m p l o i s  g a r a n t i t  a u x  

f e m m e s  u n e  p a r t  i n c o m p r e s s i b l e  d e  l ' a c t i v i t é  ?  L e s  c o m é d i e n n e s  v i v e n t  

p l u s  s o u v e n t  c é l i b a t a i r e s  ( 4 5  % )  q u e  l e s  c o m é d i e n s  ( 3 8  % )  e t  q u a n d  

e l l e s  s o n t  e n  c o u p l e ,  e l l e s  c h o i s i s s e n t  d a v a n t a g e  l e u r  c o n j o i n t  d a n s  l e s  

m i l i e u x  a r t i s t i q u e s  e t  d a n s  l e s  c a t é g o r i e s  é l e v é e s  q u e  l e s  c o m é d i e n s  

( c f .  t a b l e a u  6  e t  g r a p h i q u e  3  c i - c o n t r e ) ,  m a i s  l e s  d i f f é r e n c e s  s o n t  m o i n -  

d r e s  q u e  d a n s  l e  c a s  d e s  p l a s t i c i e n s  é v o q u é  à  l ' i n s t a n t .  P l u s  f r é q u e n t s  

p o u r  l e s  c o m é d i e n n e s ,  l e  «  b e a u  m a r i a g e  »  o u  l a  «  b e l l e  m i s e  e n  c o u p l e  »  

s i g n i f i e n t  a u t a n t  u n e  u n i o n  s o c i a l e m e n t  a v a n t a g e u s e  q u ' u n  a p p a r i e m e n t  

a u  s e i n  d u  m o n d e  p r o f e s s i o n n e l  d e s  a r t s  d u  s p e c t a c l e ,  c e  q u i  s u g g è r e  

q u e  l e s  c a r r i è r e s  f é m i n i n e s  s o n t  p l u s  r i s q u é e s  e t  p o u s s e n t  p l u s  f r é -  

q u e m m e n t  à  u n e  m u t u a l i s a t i o n  d e s  r i s q u e s  p o u r  s ' a s s u r e r  c o n t r e  l e s  

a l é a s .  

25. R. Moulin, J.-C. Passeron et al., les Artistes, Paris, La Documentation française, 1985. 
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